
 

 
 
 

 

 

 

Bulletin des Paroisses 

Saint Florentin et Sainte Jeanne d’Arc 
 
 

   Février 2024 – N°195 
Carême 2024 

Chères paroissiennes et chers paroissiens, 

Le mercredi 14 février prochain, avec la célébration des cendres nous entrerons en Carême, période 
pendant laquelle nous cheminerons vers Pâques, mystère de la passion, la mort et la résurrection de notre 
Seigneur Jésus Christ. 

Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle (Mc 1, 15). Tel est l’appel qui  nous est adressé  
chaque début de carême où l’imposition des cendres sur le front des fidèles est symbole, non seulement  
de la fragilité de l’homme, mais aussi signe de l’espérance en l’amour et la miséricorde de Dieu. 

Durant ce temps de Carême, nous sommes invités à entrer dans le combat spirituel à la suite de 
Jésus : prier avec lui, jeûner avec lui, partager avec nos frères. Comme Jésus au désert a résisté à Satan 
par trois fois, en s’appuyant sur les Saintes Ecritures, nous aussi nous pouvons être vainqueurs du 
tentateur en écoutant et en méditant la Parole de Dieu, surtout en la mettant en pratique. 

« Et maintenant – oracle du Seigneur – revenez à moi de tout votre cœur, dans le jeûne, les larmes 
et le deuil ! Déchirez vos cœurs et non pas vos vêtements, et revenez au Seigneur votre Dieu, car il est 
tendre et miséricordieux, lent à la colère et plein d’amour, renonçant au châtiment ». Joël 2,12-13 

Pour vivre ce temps de conversion, je propose que nos efforts de carême, nous les fixions à plus 
court terme, par exemple choisir humblement chaque soir quel sera notre effort du lendemain, toujours 
dans le but de nous rapprocher du Seigneur. 

« Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez 
fait. »  Nous pourrions prendre le temps de visiter des personnes seules, d’indiquer celles qui souhaitent 
recevoir la communion ou le sacrement des malades. Que nous soyons attentifs les uns aux autres. Il 
s’agit pour nous de nous faire le prochain de l’autre. Nous pourrons ainsi vivre LA PROXIMITE comme 
nous y invite notre père évêque Mgr Jean-Paul GUSCHING dans les chemins pastoraux.  

Dans la lettre apostolique : « Au début du nouveau millénaire » Saint Jean-Paul II, nous invite à une 
« spiritualité de la communion (n. 43) », qu’il décrit comme la capacité à voir surtout ce qu’il y a de positif 
dans l’autre, pour l’accueillir et le valoriser comme un don de Dieu ; c’est savoir aussi « donner une place » 
à son frère, en portant « les fardeaux les uns des autres (Ga 6, 2) » 

Méditer sur la passion, la mort et la résurrection  du Christ, c’est  entrer au Cénacle pour recevoir le 
don de l’Eucharistie, du sacerdoce et du commandement nouveau pour aimer « jusqu’au bout » ; c’est 
contempler le Christ en croix offrant sa vie pour nous, « mystère dans le mystère, devant lequel l’être 
humain ne peut que se prosterner et adorer (Novo millennio ineunte, n.25 : « Au début du nouveau 
millénaire ») ; c’est aussi  entrer dans le grand silence du Samedi Saint, dans l’attente vigilante, et la prière 
qui nous prépare à la veillée pascale d’où surgit la lumière fulgurante du Christ Ressuscité. 

A toutes et à tous, je souhaite un bon temps de Carême. 

P. Alphonse TOGBEVI, Votre curé 

  

 

 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/cendres
https://eglise.catholique.fr/glossaire/esperance
https://eglise.catholique.fr/glossaire/misericorde
https://eglise.catholique.fr/approfondir-sa-foi/la-celebration-de-la-foi/les-grandes-fetes-chretiennes/careme-et-paques/careme/
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Dix conseils du Pape François pour faire le bon choix en Carême 

 

Le Carême s’étend du 14 Février au 30 mars 2024. C’est une période privilégiée pour « discerner vers 
où est orienté notre cœur ». Ces 46 jours sont un moment favorable pour « s’arrêter et contempler » son 
existence, en cherchant à savoir où mène « le navigateur de (notre vie), vers Dieu ou vers (nous) ? ». 
Nos choix et nos décisions de chaque jour révèlent notre rapport à Dieu, à nous- mêmes et au monde.  

 

Pour faire le bon choix dans nos décisions, François nous donne ces conseils : 

 

- Prier Dieu avec simplicité et familiarité. Il s’agit d’entrer dans l’intimité avec le Seigneur ; notre 
prière peut être simple comme un sourire ou un bonjour 
 

-  Se connaître soi-même. Prêter attention à « notre façon de faire, à nos sentiments et aux pensées 
récurrentes qui nous conditionnent », afin de se poser les bonnes questions : qu’est-ce qui m’a 
rendu triste ou joyeux, qu’est-ce qui a été mauvais ou qui m’a fait réagir ? Qu’ai-je fait de mal ? 
 

- Feuilleter le livre de sa propre vie. « Notre vie est le livre le plus précieux qui nous ait été donné ». 
Il s’agit d’analyser ses pensées et ses sentiments. » 
 

- Ecouter son désir profond. Le désir est une nostalgie de plénitude, un signe de la présence de 
Dieu en nous. Pour contacter son désir profond, on peut laisser résonner en soi la question de Jésus 
à l’aveugle de Jéricho : « Que veux -tu que je fasse pour toi ? ». « En dialoguant avec le Seigneur, 
souligne le Pape, nous apprenons à comprendre ce que nous voulons vraiment dans notre vie ; c’est 
ainsi que nous retrouverons « les chemins de vie ». 
 

- Reconnaître la consolation authentique : Le croyant sait qu’il est sur la bonne route quand il 
expérimente la « consolation spirituelle » qui se manifeste par une paix et une joie durable.  
 

- Ne pas se laisser tromper par la fausse consolation : qui se manifeste souvent par un 
« enthousiasme passager qui retombe et disparaît ». Elle conduit souvent « au repli sur soi et au 
désintérêt pour les autres ». 
 

- Décrypter l’expérience de désolation : la désolation est un état de trouble, d’inquiétude, 
d’insatisfaction, de tristesse, de découragement… « Dieu touche le cœur et quelque chose monte en 
toi, la tristesse, le remords et c’est une invitation à commencer un chemin. » 
 

- Ne pas changer de cap dans la tempête : « pour qui a le désir de faire le bien, la tristesse est un 
obstacle avec lequel le tentateur veut nous décourager. » A l’inverse, il faut poursuivre ce que l’on 
s’était proposé de faire et persévérer. 
 

- Reconnaître les signes d’une bonne décision : La décision est bonne quand : - elle a été prise 
librement. « Elle procure une paix durable et apporte une harmonie, unité, ferveur, - elle donne le 
sentiment d’être à sa place dans la vie, - elle nous laisse libre de la remettre en question, voire à y 
renoncer en essayant d’y trouver un possible enseignement du Seigneur. » 
 

- Demeurer vigilant : « surveiller notre cœur et comprendre ce qui se passe à l’intérieur ». C’est 
« l’attitude à adopter afin que nos bons choix, après un discernement exigeant, se réalisent avec 
persévérance et cohérence et portent du fruit ». Pour cela, on peut s’appuyer sur la Bible et 
l’enseignement de l’Eglise, vivre sa relation avec Dieu comme une relation d’amitié, demander le 
don de l’Esprit Saint, qui est présent en nous et qui nous instruit. » 

 
« Le discernement, conclut François, a pour but de reconnaître le salut opéré par le Seigneur dans ma 
vie, il me rappelle que je ne suis jamais seul et que si je lutte, c’est que l’enjeu est important. L’Esprit 
Saint est toujours avec nous. » 
 

Extrait de Gilles Donada - proposé par Marie-Noëlle 
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Prière en Terre Sainte  
 

Seigneur Jésus-Christ, 
La Terre Sainte est à nouveau frappée par la violence, la haine et la mort. 
Seigneur, regarde avec miséricorde le pays qui a été ton foyer terrestre. 

Accueille les défunts en ta présence. 
Réconforte ceux qui sont en deuil, blessés ou contraints de fuir. 

Sois proche de tous ceux qui sont remplis de peur et de désespoir. 
Tu es notre paix et la lumière des nations, mets fin à la spirale de la terreur  

et de la souffrance en Terre Sainte et dans tout le Moyen-Orient ! 
Que la paix et la justice fleurissent sur les Lieux saints. 

Tu es notre refuge. 
Que le peuple soit en sécurité dans ton Amour 

Aie pitié de nous et de notre temps.  
Amen 

 
Prière proposée par l'Aide à l'Eglise en détresse (AED). 

 
En tant que chrétiens, nous croyons que la prière est une arme 

puissante contre le mal et une source d'espoir et de guérison. C'est 
pourquoi nous invitons à prier pour la paix en Terre Sainte.  

 
Nous nous associons à l'appel du Pape François et des patriarches 

et chefs des Eglises de Jérusalem  

 
Régina Lynch – Proposé par Anne  

 
 
 
 

 
Chemins pastoraux : « Avec le Christ, ose, Avançons ! » (2) 

Proximité ; qui est mon prochain ? 
  
 A travers la vie quotidienne de nos lieux d’Église, de qui nous faisons-nous proches ? Avec qui 
sommes-nous appelés à vivre la fraternité ? Pourquoi nous faire proches ? 
 

 Nous faire proches pour que les personnes se sentent reconnues et aimées. Pour combattre 
l'exclusion et prendre soin des petits et des pauvres, des personnes de la périphérie. Pour construire une 
communauté fraternelle entre nous, mais également ouverte à ceux qui ne partagent pas notre foi. 
 

  Soyons cohérents, dans notre attitude et nos actes, avec la Bonne Nouvelle que nous annonçons. 
Partageons les préoccupations de nos contemporains, écoutons leurs questions pour nous mettre à 
l'écoute et au service du monde. Partageons ce qui nous fait vivre, proposons à tous le message de 
l’Évangile et surtout la rencontre avec Jésus. 
 

 Comment nous faire proches ? En regardant et en écoutant avec bienveillance, pour connaître la 
vie des gens, pour déceler les besoins, les charismes. Surtout, évitons les jugements, les critiques qui 
peuvent blesser. Risquons le dialogue. Partageons la joie de l’Évangile, qui nous anime. Accompagnons 
les personnes qui se proposent pour des services. Pour vivre la proximité, il faut tisser des liens ! 
 

 Ne nous enfermons pas dans des structures ou des normes qui nous transformeraient en juges 
implacables. Ne restons pas confinés dans nos habitudes tranquilles, alors que, dehors, il y a une 
multitude affamée, auquel Jésus nous répète sans arrêt : « Donnez-leur vous-même à manger ! » (Marc 
6,37) « L'homme ne vivra pas de pain seulement » (Matthieu 4,4) 
 

 Portons attention aux chrétiens des autres Églises, aux croyants d'autres religions, aux 
associations non confessionnelles. Participons aux réalités de vie des autres, dans notre contexte rural.   
Contribuons à la mise en œuvre d'une culture de la paix. 

Jean-Claude P 
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Lire la Bible 
Le livre de Jérémie 2 et le livre des Lamentations 

 

Rappel du dernier épisode : le prophète Jérémie a en quelque sorte échoué dans son ministère, 
puisque Jérusalem et le royaume du Sud ne se sont pas convertis, ou se sont convertis trop tard, et que 
les Babyloniens de Nabuchodonosor ont envahi le pays. Jérémie avait finalement conseillé de se 
soumettre aux Babyloniens, ce qui lui avait valu la bienveillance du nouveau pouvoir, mais la haine de 
certains de ses compatriotes.  

 

Dans sa carrière de prophète, il a plusieurs fois été confronté à d'autres prophètes qui prétendaient 
transmettre la parole du SEIGNEUR et qui étaient plus écoutés que lui, parce que leurs oracles plaisaient 
mieux que les prédictions de malheur de Jérémie. Après la chute du royaume de Juda, l'élite avait été 
déportée en Babylonie, et le reste de la population, resté en Judée, était partagé en trois factions : une 
faction "pro-babylonienne" (collaborationniste) qui voyait dans la domination babylonienne une punition 
pour la désobéissance du peuple à la volonté de Dieu, une faction qui n'acceptait pas la défaite et avait 
recours au terrorisme (par exemple l'assassinat du gouverneur juif qui représentait le pouvoir babylonien), 
et une faction qui comptait renverser le pouvoir babylonien avec des alliances extérieures (égyptienne en 
l'occurrence). Jérémie était clairement du côté pro-babylonien : un de ses "oracles du SEIGNEUR" prédit 
que le SEIGNEUR ferait revenir les exilés après 70 ans, et dans une lettre aux exilés, Jérémie leur 
conseille de travailler pour le bien commun de la terre où ils habitent ! Jérémie est enlevé par la faction 
"pro-égyptienne" et termine sa vie en exil, sans doute en Égypte. 

 

Le livre des "Lamentations" (appelé souvent de Jérémie) est un recueil de 5 poèmes, dont 4 
"alphabétiques" (c'est-à-dire que chaque verset commence par une lettre de l'alphabet hébreu). Ces 
poèmes sont à peu près contemporains du prophète Jérémie, mais ne sont pas de lui, puisqu'ils traduisent 
des opinions politiques contraires aux siennes. Ces poèmes sont des déplorations sur le sort du peuple 
réduit à l'état de servitude, sur l'arrêt des célébrations au temple. Dans l'Église, on les chantait 
traditionnellement pendant l'office des Ténèbres (matines et laudes des trois derniers jours de la Semaine 
Sainte), chaque poème étant coupé régulièrement par l'interpellation "Jérusalem, convertis-toi à ton 
Seigneur ! " (Jerusalem, convertere ad Dominum Deum tuum !). Cet appel à la conversion émis par les 
auteurs des Lamentations dans une période de désespoir, où le peuple a pu se sentir abandonné par 
Dieu, nous concerne tous ! 

 

Une autre remarque au sujet de ces deux livres : nous voyons que les rabbins qui ont constitué le 
canon du Premier Testament ont gardé des textes professant des opinions divergentes dans une même 
situation politique. Cela nous avertit de ne pas justifier nos opinions en nous fondant sur des parties de la 
Bible, voire sur des versets isolés de leur contexte. Dieu est plus grand que nos différences ! 

Gabriel W 
 

Messes de Noël à Saint Florentin 
 

  La joie de cette soirée de Noël, la chaude ambiance de l'église de Mandres, 
dissipent la grisaille infligée par la météo depuis plusieurs semaines. 

L'abbé Gautier, entouré des enfants, dépose Jésus dans la crèche : « Gloria en 
excelsis Deo ! » Mais c'est quoi Noël ? Les familles en fête, les illuminations, les 
cadeaux ? Une nuit cruelle pour les isolés, les SDF ? Le rejet des crèches par la laïcité ? 
Pour nous chrétiens, c'est la joie de fêter Dieu qui s'invite dans notre humanité. Dieu qui 
se fait petit enfant fragile, Dieu qui se fait humblement serviteur, pour mieux nous guider 
vers Lui. 
 

L’Évangile de Luc relate le voyage de Joseph et Marie, de Nazareth à Bethléem, suite au recensement 
ordonné par l'empereur Auguste. Une amie m'a fait remarquer qu'aujourd'hui pour ce même voyage, ils 
auraient à franchir un mur de séparation de 8 mètres de haut et 11 postes de contrôle. 

Cette division entre les peuples, est-elle causée par Dieu : Notre Père ou par les humains ?   
« Minuit Chrétien ! Le Rédempteur a brisé toute entrave, la terre est libre et le Ciel est ouvert... » 
Merci à toutes et tous pour cette belle cérémonie. Merci aux deux servants d'autel, venus de la paroisse 

voisine. Merci aux gendarmes veillant à l'entrée de l'église. Merci de ta présence, Seigneur ! 
 

Le jour de Noël nous nous retrouvons à Rosières. Une crèche nous y attend, installée par les anges, 
qui maintenant connaissent bien le village, aidés des bénévoles. (Voir Échos de janvier) 

Les Mages, eux aussi, étaient déjà là : « Avertis en songe nous avons préféré venir en avance. Je n'ose 
imaginer le courroux de l'abbé Gautier, si nous arrivions en retard. » me confie l'un d'eux. 

Jean-Claude P 
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 Messe de la Nativité du Seigneur à l’EHPAD de Gondrecourt 
 

C’est devant une nombreuse assemblée de résidents que l’Abbé 
Alphonse et l’Abbé Gautier, entourés de l’équipe paroissiale, ont eu la 
joie de célébrer la messe anticipée de Noël à l’EHPAD de Gondrecourt 
le 22 décembre dernier. C’était l’occasion pour l’Abbé Alphonse de se 
présenter et se mettre à disposition de ceux qui le désiraient.  

 

Dans son mot d’accueil, Francine soulignait l’importance de la 
période de l’Avent où chacun est invité à « veiller » pour accueillir à Noël 
celui qui vient apporter la lumière dans notre monde. 

« Réjouissons-nous, ayons le cœur en joie, accourons plein d’allégresse pour la venue du Sauveur », 
pouvions nous entendre dans l’homélie. 

 

Nous redécouvrons ce jour - là, dans le recueillement, le chant Panis Angélicus interprété par 
Françoise lors de la liturgie eucharistique. 

 

Après avoir chanté Douce nuit et il est né le divin enfant, repris en chœur par l’assemblée, heureuse 
de participer à cette messe, des cartes de joyeux Noël et de bonne année furent distribuées à tous avec 
cette prière : 
 

Dieu Notre Père, tu ouvres nos cœurs à l’espérance. 
Tu ne nous abandonnes pas, tu nous donnes ton fils Jésus, 

Pour que sa lumière éclaire nos chemins 
Et que la paix grandisse entre les hommes. 

Prépare nos cœurs à l’accueillir et à lui faire une place au milieu de nous. 
 

Chacun repartait avec le sourire, heureux d’avoir partagé ces moments de fraternité que beaucoup 
souhaitent plus nombreux.   

 
Marie – Noëlle R 

 

 

Retour de la traditionnelle Messe de minuit   

 

 Une centaine de personnes s’est rassemblée le 24 décembre 2023 à 23h45 dans 

notre église Saint Laurent. Cela faisait douze ans que la sainte Messe de minuit n’avait 

pas eu lieu dans notre paroisse. Ce fut une joie ! 

 Nous avons commencé par une veillée composée de chants et notamment celui de 

l’annonce de la fête de Noël chanté par l’abbé Gautier. À la suite de cette annonce, 

une procession s’est formée pour déposer l’Enfant Jésus à la crèche en chantant 

Minuit Chrétien. Ce chant traditionnel annonce la venue au monde de notre Sauveur. 

 Ensuite la sainte Messe a commencé. Elle était présidée par l’abbé Gautier et nous avions la 

chance d’avoir notre curé l’abbé Alphonse parmi nous. Cette Messe fut rythmée par la Messe des Anges 

et par les chants traditionnels de ce temps de Noël. L’orgue et le violon de Céline ont fait résonner notre 

église Saint Laurent et ont merveilleusement bien accompagné l’équipe de chantres. A l’issue de la Messe, 

nous avons partagé une boisson chaude et quelques gâteaux soigneusement préparés par des 

paroissiens.  

 Il y a des fidèles qui ont fait plus de 50 km pour assister à cette Messe de minuit ! Toutes les 

personnes étaient heureuses de retrouver la Messe qu’ils ont connue lorsqu’ils étaient plus jeunes.  

 Merci à toutes les personnes qui ont contribué à la réussite de cette belle Messe et à tous les 

fidèles. J’espère que cette tradition suivie d’un moment convivial va s’inscrire dans la durée et qu’elle 

attirera toujours plus de monde. Rendez-vous le 24 décembre 2024 !  

Flavie G 
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Le Temps ordinaire 

Qu’est-ce que le Temps ordinaire ? 

Dans l’usage liturgique, le temps ordinaire désigne les 33 ou 34 semaines situées en dehors des 
temps forts que sont l’Avent et le temps de Noël, et le Carême et le temps pascal. Ces derniers comportent 
des particularités, pas de Gloria en Carême et Alleluia au temps pascal. La couleur du Temps ordinaire 
est le vert. 

Pendant les dimanches « ordinaires », à l’inverse des temps forts de l’année où les lectures sont 
choisies de façon thématique, on fait une lecture continue des textes, Epîtres et Evangiles, de l’année en 
cours. Le temps ordinaire donne ainsi aux fidèles l’occasion de progresser dans leur connaissance et leur 
compréhension des grands textes bibliques. 

Dans la revue « Le jour du Seigneur », Frère Yves Combeau nous écrit : 

« Temps ordinaire », quelle étrange expression ! Temps banal ? Temps gris ? Pas du tout… 

Pendant les mois d’été et d’automne, puis à la fin de l’hiver, nous égrenons les dimanches du « Temps 
ordinaire ». À l’heure où j’écris, il fait gris et il pleut… 

Assimiler « ordinaire » et « morne » semble aller de soi. Mais ce n’est pas le vrai sens du mot « ordinaire ». 
Est « ordinaire » ce qui est conforme à l’ordre ce qui a été remis en ordre. 

Or l’« ordre », dans l’Eglise, c’est l’humanité sauvée par le Christ, c’est le temps de l’Esprit. Le véritable ordre 
des choses, du point de vue de Dieu, c’est notre Salut ! Les temps exceptionnels, Avent, Noël, Carême, Pâques, sont 
des points de passage, des attentes, des célébrations mais le temps ordinaire est le temps paisible où l’Eglise vit, en 
quelque sorte, ce qu’elle doit vivre : les années où, accompagnée par l’Esprit, elle marche vers le triomphe définitif 
de Jésus, le Christ-Roi, dernier dimanche du Temps ordinaire. 

Non, le temps ordinaire n’est pas le temps du « moins » ou du « moins bien » mais le temps de se 
mettre en route… et c’est maintenant ! 

Michèle V 

 

 

Quand l'I.A. (Intelligence Artificielle) reçoit la bénédiction du Vatican 
 
 

S'il émet des réserves, le Pape François reste convaincu que l'Intelligence Artificielle peut être 
bénéfique pour l'humanité. Il en discute discrètement avec les géants de la Silicone Valley. 

 

Le Pape François a exprimé ses craintes en mars dernier : « Je suis préoccupé par le fait que les 
données recueillies jusqu'à présent semblent indiquer que les technologies numériques ont contribué à 
accroître les inégalités dans le monde » a ajouté le souverain pontife, prenant la parole devant un parterre 
de scientifiques, de chefs d'entreprise, de théologiens et de prélats. « On ne peut pas ralentir l'innovation, 
et ce n'est pas souhaitable, alors comment accélérer la réflexion afin de protéger les plus vulnérables ? » 
demande en retour Eric Salobir, frère dominicain, consulteur du Saint-Siège, chargé de jeter des 
passerelles entre le Vatican et les grands patrons de la technologie. 

 

Le Vatican est aussi une puissance diplomatique, particulièrement quand la science menace 
l'humanité. L'Eglise se tient à distance des prédictions apocalyptiques de ceux qui jouent à faire peur. Les 
voix religieuses aimeraient remettre l'humain au centre. « Quelqu'un qui meurt de faim aujourd'hui me 
semble plus urgent que la menace d'une super I.A. » s'agace Paolo Benanti, moine franciscain, tête 
pensante du Vatican en matière technologique, chargé de porter la parole pontificale jusqu'au sommet du 
G20 à Bali en 2022. 

 

Dans une époque marquée par une quête intense de spiritualité, des hommes d'Eglise semblent 
déterminés à ramener de la rationalité dans un débat qui en manque parfois singulièrement. Et ça, 
ChatGPT l'avait-il vu venir ? (Agent conversationnel utilisant l'I.A.) 
 

Par Olivier Tesquet (Télérama) – Proposé par Anne K 
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11 Février 2024 - Dimanche de la Santé 
Poème d’un malade 

 
Un malade dont la maladie est le contexte quotidien de son existence, partage son acte d’espérance. 
 

« Chaque jour je dois avancer d'un cran » 
 

J'accepte de ne pas être un Lys éclatant de blancheur 
Je ne puis être la Rose flamboyante que sont les âmes de feu. 

Je ne serai pas le Coquelicot des martyrs. 
Pas même l'humble Violette qui sent bon dans les bois … 

 

Le brin d’herbe 
Je serai, dans le Jardin de Dieu, 

un tout petit brin d'herbe, 

sans couleur voyante,  

sans contour festonné, sans parfum.  
 

Mais je serai un brin d'herbe parfait, droit, vert, lisse. 

 

Je ne serai qu'un brin d'herbe. 

Cela ne veut pas dire 

que je n'aurai rien à faire ! 

J'aurai – disons mieux – j'ai à travailler ! 
 

Je l'ai déjà fait, d'ailleurs, 

et je veux encore le faire. 
 

Ma décision d'être un brin d'herbe 

ne peut être une décision de paresse, 

Pas même une facilité, 

Mais un effort adapté à ce que je puis faire, 

Un effort tout de même. 
 

La spiritualité du brin d'herbe 

est centrée sur une grande idée : 

Que toutes nos actions, si petites soient-elles, 

ont trois dimensions. 
 

Comme le brin d'herbe, 

elles pointent vers le Ciel, 

elles s'enracinent dans la Grâce, 

elles s'étendent dans la création de Dieu. 
 

J'ai donc à savoir d'abord ce qu'il faut connaître de la Vie 

pour pointer vers le ciel. 

Ce sera la connaissance de ma Foi. 
 

Ensuite, ce qu'il faut préférer au-dessus de tout 

pour m'enraciner dans ma vraie vie, 

Ce sera l’approfondissement de mon Espérance. 
 

Enfin, ce qu'il faut que je fasse pour que ma vie 

s'étende aux dimensions voulues par Dieu, 

Ce sera l'élargissement de ma Charité. 
 

Proposé par Michèle B 
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RÉPÉTITION DE CHANTS   

 

  

 

 

 

A Vaucouleurs –  

Salle paroissiale 

Samedi 10 Février 2023 à 14 h 00  

 
       

Ensemble, lire « La Bible »   
A Vaucouleurs – Au Moulin 

Groupe biblique œcuménique 

Les 11 Premiers chapitres de la Genèse  

Samedi 10 Février à 16 h, salle Paroissiale 
 

 

 

  Groupe biblique  

« Les 11 Premiers chapitres de la Genèse » 

Lundi 12 Février 2023 à 14 h,  

petite salle du Moulin  

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
ACTES PAROISSIAUX – Décembre 2023 – Janvier 2024 
   

 
 

Sont retournés à la maison du Père  

 

Demange le 16 Décembre Gilbert POISSE – 87 ans 

Chassey le 17 Décembre Mariano CEBADERO – 66 ans 

Epiez le 22 Décembre Andrée ANTOINE - Née LÉONARD – 83 ans 

Houdelaincourt  le 02 Janvier  Jean-Marie SZABLA – 72 ans  

Tourailles le 02 Janvier Mathieu LUPORSI – 49 ans 

Ourches le 04 Janvier  Claudine BOYER – Née THILL - 84 ans 

Chalaines le 07 Janvier Jacques LAMY – 81 ans 

Vaucouleurs le 09 Janvier Claude CORREGGIO – 90 ans  

Abainville le 14 Janvier Nicole MARTHELOT – Née PIEDFER – 85 ans 

Bonnet le 15 Janvier Daniel CASSIN – 60 ans 

Demange-Aux-Eaux le 16 Janvier Bernadette WUILLAUME – Née GUILLEMIN - 84 ans 

Sauvigny le 20 Janvier Irène DESPREST – Née GALLOT – 86 ans  

Chassey  le 22 Janvier Marie-France EDOT – Née FOURGNIER – 78 ans 

 

 

 

Accueil et Secrétariat chaque mardi de 9 à 11 h et de 14 à 16 h - jeudi de 9 à 10 et de 14 à 16 h – Permanence le 
samedi de 8h30 à 10h - Salle ND Fatima –2, bis place de l’Église-Gondrecourt 55130  03 29 89 64 91. 
paroisse.stflorentin@catholique55.fr 

Accueil et Secrétariat le mercredi et vendredi de 9 h à 11 h et de 14 à 16 h – Permanence le samedi de 9h30 à 
11h30 - Paroisse Ste Jeanne d’Arc - 4 Rue Pétry - Vaucouleurs 55140 03 29 89 43 66. 

paroisse.stejeanne@catholique55.fr 

 

Ecole de Prière,  

du 29 février au 03 Mars  

au collège St Jean, à Verdun 

Pour enfants et adultes 

Inscription avant le 29 janvier 24 

Le Service Diocésain de la Pastorale des Migrants et 

Réfugiés vous propose une journée de rencontre et 

d’informations avec comme invitée La Cimade,  

Le 07 Mars 2024, de 9 h 30 à 17 h 00,  

à Benoîte-Vaux 

Les Œufs de Pâques sont en route…. 

Vous pouvez déjà réserver ce qu’il vous faut  

au secrétariat, au 03 29 89 43 66  


